
Année B, 29e dimanche du temps ordinaire

Rassemblons-nous

Ë Si de nouveaux membres participent à la rencontre, présentons-nous les uns aux autres.

Ë Donnons-nous quelques nouvelles.

Ë Prions ensemble : Seigneur, nous voici réunis.  Nous croyons que tu es au milieu de nous.  Nous
voulons nous parler de notre vie en ta présence.  Accorde-nous de nous aider à accueillir ton Evangile
dans notre vie.  Amen.

Parlons-nous de notre vie

Ë Lisons des faits vécus

- Elisabeth a consacré plusieurs années de sa vie à soigner son père qu'elle gardait à la maison.  Elle
l'a entouré de respect et d'affection.  Elle a été à son service sans jamais rien exiger en retour.  A la
mort de son père, elle a reçu la plus grande part de son héritage.  Certains de ses frères et soeurs
ont été fort déçus en lisant le testament.  Pourquoi une si grande part à Elisabeth?...

- Robert dit à ses amis : "Moi, je voudrais devenir premier ministre.  Je logerais alors dans une splen-
dide maison; Je ferais de magnifiques voyages;  je mènerais une vie de rêve."  Ce à quoi, ses
copains rétorquent : "As-tu déjà pensé aux efforts que ça te demanderait pour accéder à cette
fonction?  As-tu réfléchi au fait qu'un premier ministre doit être au service d'un peuple? d'une na-
tion?"

Ë Réfléchissons ensemble

- Que pensons-nous de ces faits?



- Pourquoi Elisabeth semble-t-elle avoir eu droit à plus de considération de la part de son père?

- Si nous étions parmi les copains de Robert, tiendrions-nous le même discours qu'eux?  Que lui
dirions-nous?

- Les faits que nous venons de lire nous font-ils penser à d'autres faits que nous avons nous-mêmes
vécus ou dont nous avons été témoins dans notre vie personnelle, familiale, sociale?

- Est-ce mal ou bien de vouloir réussir sa vie?  de désirer occuper une place importante dans la
société?  Pourquoi serait-ce mal?  pourquoi serait-ce bien?

Laissons-nous rejoindre par l'Evangile

Ë Lisons Marc 10,35-45

Ë Dialoguons en nous aidant des questions suivantes

- Dans l'évangile que nous venons de lire, y a-t-il quelque chose qui ressemble aux faits dont nous
avons parlé?

- Que pensons-nous de la demande que Jacques et Jean font à Jésus? (verset 37)

- Jésus blâme-t-il Jacques et Jean de lui avoir fait la demande d'être assis l'un à sa droite, l'autre à sa
gauche? (versets 38, 39, 40)

- Que pensons-nous de la réaction des autres disciples qui s'indignent contre Jacques et Jean?
(verset 41)

- Quelle grande leçon de vie Jésus donne-t-il alors à ses disciples? (versets 42, 43, 44)

- Nous arrive-t-il d'agir comme Jacques et Jean? comme les autres disciples?  Quels sentiments
provoque en nous la parole de Jésus citée au verset 45?

Entendons l'appel de l'Évangile

- Dans un moment de silence, réfléchissons personnellement sur l'appel que cette page d'évangile nous
fait entendre.  Demandons-nous: "Qui suis-je appelé à servir?  Quelle sera la qualité de mon service?
Comment m'y prendrai-je pour accomplir ce service?"



- Après avoir réfléchi personnellement, pouvons-nous maintenant considérer que l'appel à servir est aussi
adressé à notre groupe?  Si nous voulons agir à la manière de Jésus, nous devons ensemble donner un
peu de notre vie en servant les autres.  Y a-t-il un service que nous voulons ensemble rendre à quel-
qu'un? un service  qui serait dans la ligne de ce que Jésus ressuscité peut attendre de nous?  Com-
ment nous y prendrons-nous pour accomplir ce service?  Y a-t-il des responsabilités à partager pour
que ce service soit bien rendu?

Prions ensemble

Seigneur Jésus, nous avons laissé ton Evangile éclairer notre vie.  Nous comprenons mieux maintenant que
tu ne condamnes pas ceux et celles qui veulent réussir leurs projets, leur carrière, leur vie.  Nous compre-
nons surtout que, tous et toutes, tu nous appelles à agir à ta manière en nous faisant les serviteurs et les
servantes des autres.

Nous voulons te remercier pour les lumières que nous avons reçues aujourd'hui...

(Chaque personne peut formuler une prière de remerciement).

Seigneur Jésus, devenir serviteur ou servante des autres dans notre famille, dans notre quartier, dans notre
milieu de travail, dans la société n'est pas chose facile, surtout si nous voulons servir à ta manière.  Voilà
pourquoi nous te demandons de faire toi-même de nous les serviteurs et les servantes que tu nous appelles
à devenir.

(Chaque personne peut formuler une prière de demande).
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COMMENTAIRE DE L’ÉVANGILE : Marc 10,35-45

 GRANDEUR ET SERVICE

En route vers Jérusalem

Pour bien comprendre ce passage : il est nécessaire de connaître ce qui le précède immédiatement dans le récit
de Marc : Ils étaient en route, montant à Jérusalem, et Jésus marchait devant eux (v.32).  Nous sommes dans le
contexte de la "montée à Jérusalem" où s'accompliront les événements décisifs de la Passion de la Résurrection;
l'évangéliste met dans la bouche de Jésus une annonce parfaitement claire de ce qui l'attend (v.v. 33-34).

Siéger à droite et à gauche

Alors que Jésus vient de mentionner sa Pâque toute proche, c'est-à-dire son passage  par la mort pour accéder
à la Vie, des disciples s'inquiètent de savoir qui occupera la première place dans le Royaume à venir (v.37) .

A première vue, on peut croire qu'il n'y a aucun lien entre cet épisode et celui qui le précède.  Il est inutile de
spéculer sur ce qu'a pu être l'ordre des événements au cours de la vie de Jésus mais le choix de l'évangéliste de
placer à la suite ces deux scènes n'est pas dû au hasard.  La question centrale est donc celle-ci :

"Comment les disciples peuvent-ils participer à la Pâque de leur maître ?"

Jacques et Jean imaginent Jésus venant dans la gloire inaugurer le Royaume (v. 37); Jésus leur rappelle que le
seul chemin pour parvenir à ce Royaume est celui qu'il empruntera lui-même, celui de la Passion, symbolisée par la
coupe et le baptême (v. 38).  Boire à la coupe avec Jésus c'est partager son épreuve (cf. Marc 14:36); être baptisé de
son baptême, c'est être plongé avec lui dans la mort (cf Romains 6:3) pour parvenir avec lui à la gloire.  Les deux
disciples mis  en cause dans cette scène semblent bien vouloir faire l'économie du  passage par la mort pour entrer
dans la vie : en langage chrétien, c'est vouloir arriver à Pâques sans connaître le vendredi saint!

De Jésus serviteur au disciple serviteur

Il ne faut pas se méprendre.  Jésus n'a pas valorisé la souffrance comme un bien qui devrait être recherché pour
lui-même.  Devant la perspective prochaine de sa passion, il a eu peur, il a été tenté de reculer (cf Marc 14:32-42).
Si Jésus accepte la souffrance, ce n'est pas non plus pour plaire à un Dieu qui trouverait une satisfaction quelconque
dans le fait de voir souffrir ses créatures.

Jésus s'est reconnu comme Serviteur de Dieu, fidèle en toutes choses à la volonté de son Père (cf Marc 14:36).
Cette fidélité l'amène à se mettre totalement au service de ses frères et soeurs (v. 45).  C'est ce parti-pris de fidélité
dans le service qui conduit Jésus à accepter la souffrance et la mort, puisqu'elles font partie du prix à payer pour
réaliser totalement sa mission de Serviteur.

Le disciple, celui qui marche-à-la-suite  de son maître, doit emprunter le chemin que celui-ci a pris.  Pour celui ou
celle qui veut suivre Jésus, vivre la Pâque consiste à se faire serviteur ou servante, à accomplir toute tâche qui lui est
confiée, non en esprit de domination mais en se comportant comme l'esclave de tous (v. 44).


